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L’Ordre est l’organisme d’autoréglementation de la profession enseignante 
en Ontario. Toute personne qualifi ée pour enseigner dans la province peut 
en devenir membre; c’est d’ailleurs une exigence pour qui veut conserver 
l’autorisation d’enseigner.

Le public et la profession s’en remettent à l’Ordre pour que les pédagogues 
reçoivent la formation requise en vue d’offrir aux élèves de l’Ontario une 
éducation de qualité, aujourd’hui comme demain. L’Ordre détermine les 
normes d’exercice et de déontologie pour ses membres, agrée les 
programmes de formation professionnelle et approuve les fournisseurs.

L’Ordre réglemente les qualifi cations requises pour enseigner, fait enquête 
sur les plaintes déposées contre ses membres et prend les mesures 
disciplinaires appropriées. 

Conseil de l’Ordre
Présidente
Liz Papadopoulos, EAO 

Vice-président
Marc Dubois, EAO

Membres
Danny Anckle; Alexander (Sandy) Bass, EAO; Christine Bellini, EAO; 
Jean-Luc Bernard; Dave Bird, EAO; Ahmed Bouragba, EAO; 
Maria Bouwmeester, EAO; Shabnum Budhwani; 
Marie-Louise Chartrand; Monique Châteauvert; Irene Dembek, EAO; 
Angela De Palma, EAO; Gale Dores, EAO; Monika Ferenczy, EAO; 
Dobi-Dawn Frenette; Robert Gagné; E. Clyde Glasgow; 
Jacqueline Gray, EAO; Mel Greif; Allyn Janicki, EAO; 
Matthew Kavanagh, EAO; Bill Kirkwood; Shanlee Linton, EAO; 
Myreille Loubert, EAO; Mary Lou Mackie, EAO; Terry Price, EAO; 
Susan Robertson; Vicki Shannon, EAO; Louis Sloan, EAO; 
Pauline Smart; Kara Smith, EAO; John Tucker; 
Demetri Vacratsis, EAO; Wes Vickers, EAO

Registraire
Michael Salvatori, EAO

Registraire adjoint
Joe Jamieson, EAO

Directrices/Directeur
Francine Dutrisac, EAO; Enquêtes et audiences
Richard Lewko; Services généraux et soutien au conseil
Michelle Longlade, EAO; Normes d’exercice et agrément
Linda Zaks-Walker, EAO; Services aux membres 

Vous connaissez quelqu’un qui 
s’intéresse à l’enseignement?
Pourquoi ne pas l’abonner à Pour parler profession? Ainsi cette 
personne pourra-t-elle lire des articles intéressants sur la profession 
enseignante et connaître les nouveautés en Ontario.

Quatre numéros par an : 10 $ au Canada ou 20 $ à l’étranger
Pour s’abonner, il suffi t d’envoyer les renseignements suivants, 
accompagnés d’un chèque ou d’un numéro de carte de crédit :

Nom  
Adresse  
Ville   Province  
Code postal   Pays  

Par télécopieur : 416-961-8822
Par la poste : Ordre des enseignantes et des enseignants de l’Ontario
101, rue Bloor Ouest, Toronto (Ontario) M5S 0A1

Le coût de la revue pour les membres de l’Ordre est inclus dans la 
cotisation annuelle. Pour en savoir plus sur l’abonnement, envoyez 
un courriel à abonnements@oeeo.ca ou téléphonez au 416-961-8800 
 (sans frais en Ontario : 1-888-534-2222), poste 656.

À L’ORDRE

L’Ordre est le fi er récipiendaire 
du prix de l’ACÉFÉ des publica-
tions pour son ouvrage Exploring 
Leadership and Ethical Practice 
through Professional Inquiry. Le 
prix, remis par l’Association ca-
nadienne pour l’étude des fonde-

ments de l’éducation (ACÉFÉ), 
reconnaît l’apport de publications à l’avancement des 
connaissances dans les disciplines liées aux fonde-
ments de l’éducation. Félicitations à Déirdre Smith, EAO 
et à Patricia Goldblatt, EAO qui ont dirigé l’ouvrage.

Vos élèves ont-ils créé des travaux d’art sur papier? 
Voulez-vous les exposer à l’Ordre? Pour en savoir plus, 
communiquez avec Martine Jeudy, par téléphone au 
416-961-8800, poste 803 (sans frais en Ontario au 
1-888-534-2222) ou par courriel à mjeudy@oeeo.ca.

Lors de la 58e édition des Prix Kenneth R. Wilson, 
Pour parler profession a gagné l’or dans la catégorie 
Meilleure photographie pour son article «Sur la ligne 
de tir» (déc. 2011) et l’argent dans la même catégorie 
pour «Haute spécialisation» (sept. 2011).

Lors de la 58Lors de la 58e e édition des Prix Kenneth R. Wilson, édition des Prix Kenneth R. Wilson, 

Vos élèves ont-ils créé des travaux d’art sur papier? Vos élèves ont-ils créé des travaux d’art sur papier? 

L’Ordre est le fi er récipiendaire L’Ordre est le fi er récipiendaire 
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LeadershipLeadership
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Le mois de septembre est souvent 
synonyme de renouveau. Alors 
que nous nous familiarisons avec 

nos nouvelles affectations, nous com-
mençons la nouvelle année scolaire dans 
de nouvelles classes, entourés de jeunes 
sourires timides. 

À l’Ordre, nous vivons aussi un 
renouveau. Le printemps dernier, les 
membres de la profession enseignante 
ont élu un nouveau conseil. Je tiens à 
remercier tous les membres qui ont voté 
aux récentes élections et le conseil qui 
m’a réélue en tant que présidente. 

La photo en couverture est celle 
de l’ancien juge en chef de l’Ontario 
Patrick LeSage. L’Ordre l’a choisi en 
tant qu’expert pour effectuer un examen 
complet de ses procédures et pratiques 
disciplinaires. M. LeSage est aussi 
aimable et charmant qu’il en a l’air. Il 
nous a donné de bons conseils empreints 
de perspicacité pour que nous puissions 
continuer de servir efficacement l’intérêt 
du public et d’inspirer sa confiance pour 
le système d’éducation. 

La réflexion et l’examen sont 
des pierres angulaires de notre 
structure opérationnelle. 

En juin, nous avons rendu public 
le rapport LeSage, lequel contient 
49 recommandations. Nombre d’entre 
elles demandent que l’Ordre, le 
gouvernement provincial et les conseils 
scolaires améliorent les processus 
consistant à rapporter et à échanger 
les informations. Selon M. LeSage, 
l’Ordre doit améliorer certains aspects 
de ses pratiques pour que le public ait 
davantage confiance en la capacité de 

notre profession à se régir dans 
l’intérêt du public. 

Je suis fière d’avoir l’occasion de 
continuer à servir notre profession 
au sein du sixième conseil et de 
procéder rapidement à la mise en 
œuvre des recommandations de 
M. LeSage.

Le rapport LeSage met l’accent 
sur les mesures à prendre pour 
améliorer la transparence et la 
productivité de tout le processus 
d’enquête et de discipline. C’est dans le 
meilleur intérêt du public de traiter les 
plaintes déposées contre les membres 
de la profession le plus rapidement 
possible. Les victimes ont le droit de 
s’attendre à ce que nous traitions leur 
cas promptement. 

En bref, on nous a dit qu’il fallait 
travailler plus rapidement. 

Une façon de le faire est d’avoir des 
échéances plus courtes dès le début 
d’une enquête pour que l’information 
sur la faute professionnelle ou 
l’incompétence d’un membre soit 
communiquée plus rapidement des 
conseils scolaires à l’Ordre, de l’Ordre 
à ses membres, ou de l’Ordre au public. 
M. LeSage recommande, par exemple, 
que les réunions des membres des 
sous-comités se déroulent durant des 
journées consécutives complètes afin 
d’éviter les retards. 

La plupart des membres du 
conseil sont des enseignantes et 
enseignants qui doivent relever le défi 
d’équilibrer travail à l’Ordre et tâches 
d’enseignement. Puisque les cas de 
discipline doivent être examinés plus 

rapidement, les quelques prochaines 
années représenteront un défi à cet 
égard pour notre nouveau conseil. 

En juin, l’ancien conseil de l’Ordre a 
approuvé 43 des 49 recommandations 
du rapport LeSage et demandé plus de 
renseignements sur les six autres. Plus 
de la moitié des recommandations 
exigeant des modifications aux lois 
provinciales, l’Ordre en a déjà transmis 
26 à la ministre de l’Éducation. 

En votant pour le sixième conseil, 
les membres de l’Ordre ont élu un 
groupe de personnes exceptionnelles 
qui comprennent les complexités de 
notre profession. Tandis que nous 
travaillons à mettre en œuvre cet 
ambitieux programme, les membres du 
conseil enrichiront le débat de leurs 
connaissances et de leur sagesse. 

Nous vous tiendrons au courant de 
nos progrès.                                               •

Ancrée dans  
la confiance du public
AUTORÉGLEMENTATION EN ENSEIGNEMENT
DE LIZ PAPADOPOULOS, EAO
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mot du registraire

Mieux vous évaluez les connais-
sances, aptitudes et habiletés 
de vos élèves, et planifiez vos 

leçons en conséquence, mieux les élèves 
se développent et s’améliorent au fil  
de l’année. 

Le progrès de toute entreprise néces-
site un temps de réflexion et d’évaluation. 
La même chose s’applique à vos élèves, à 
vous-même en tant qu’apprenant la vie 
durant, et à l’Ordre en tant qu’organisme 
de réglementation. Voilà pourquoi nous 
apprécions tellement le fait de pouvoir 
profiter du rapport de l’ancien juge en chef 
de l’Ontario Patrick LeSage. (voir page 32)

En effet, en été 2011, l’Ordre lui a 
donné le mandat d’évaluer ses procé-
dures et pratiques disciplinaires. 
Neuf mois et 49 recommandations plus 
tard, il nous remettait un plan directeur 
pour nous aider à faire des changements 
et à renforcer notre capacité d’agir 
dans l’intérêt du public. 

Le conseil de l’Ordre a approuvé les 
recommandations en juin, demandé 
qu’on en étudie quelques-unes plus en 
profondeur et transmis au gouverne-
ment provincial celles qui nécessitent 
des modifications législatives. Entre-
temps, nous avons pris des mesures qui 
ne requièrent aucune modification de 
la loi, comme un calendrier d’audience 
plus serré et un soutien accru des 
comités afin que les cas de discipline 
soient résolus plus rapidement. 

Nous exerçons nos fonctions en 
vertu d’une loi vieille de quinze ans. 
Mais nous travaillons également 
avec nos collègues du ministère de 
l’Éducation à reformuler les termes de 

la loi et des règlements qui régissent 
l’Ordre. Dans certains cas, la loi viendra 
tout simplement confirmer des pratiques 
de longue date, comme la possibilité de 
«Trouver un membre» en ligne. 

Ce travail important et d’envergure 
améliora notre efficacité. Par exemple, 
nous pourrons expédier les questions de 
discipline non contestées. Ainsi, nous 
interviendrons beaucoup plus rapidement 
pour résoudre le problème sans investir 
le temps et les ressources qu’il vaudrait 
mieux consacrer à d’autres aspects de 
notre travail dans l’intérêt du public. 

Notre comité d’enquête pourra étudier 
les plaintes selon des critères plus larges  
et éliminer celles qui ne méritent aucune  
considération subséquente ou qui  
n’avancent en rien l’intérêt du public. 
 Cette mesure aidera à solidifier les 
moyens actuels d’empêcher les accusa-
tions mensongères d’aller au-delà de 
l’enquête initiale et à protéger la réputa-
tion des membres. 

Vous verrez dans notre site web que nous 
avons relié les avis d’audience et les déci-
sions disciplinaires au tableau des membres 
afin d’accroître notre transparence. 

Nous sommes fiers du travail que nous 
accomplissons dans l’intérêt du public 
et nous n’avons pas peur d’évaluer minu-
tieusement ce que nous faisons afin de le 
faire encore mieux. La sollicitation d’une 
évaluation externe aura été un investisse-
ment dans notre avenir et une affirmation 
de la confiance dont jouissent nos procé-
dures, nos pratiques, nos membres et 
notre personnel. Néanmoins, le meilleur 
regard est souvent le premier. 

Vous savez de quoi je parle. 
Ce qui se passe à l’arrivée des élèves 

le premier jour d’école et au fil de vos 
démarches pour les connaître, pour com-
prendre leur vécu et pour tenir compte de 
leur apprentissage antérieur vous permet de 
mieux les aider. Ces premières évaluations 
vous guident dans la planification de l’année 
scolaire et contribuent au succès des élèves. 

Voilà ce que l’évaluation de l’ancien 
juge en chef de l’Ontario a accompli pour 
votre Ordre.   			       •

L’évaluation engendre le succès :  
le vôtre, le nôtre et celui de vos élèves
L’ÉVALUATION DES ÉLÈVES EST LA PREMIÈRE ET LA PLUS IMPORTANTE TÂCHE DE  
TOUT BON PÉDAGOGUE EN SEPTEMBRE. L’INFORMATION RECUEILLIE PERMET D’ALLER  
DE L’AVANT.  DE MICHAEL SALVATORI, EAO
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Réponse à un commentaire

Tout médecin qui regarde pour la première 
fois la série télévisée intitulée Scrubs  
aurait en horreur les bouffonneries qui y 
figurent. L’émission Mr. D n’a pas pour  
but d’éduquer les futurs enseignants.  
M. B. devrait apprendre à se détendre.
Victor J. Bishop, EAO, enseigne le français à la Markham District High School 
du York Region District School Board.

Bouffonneries

courrier
Pour parler profession vous invite à écrire des lettres et des articles sur des domaines d’intérêt pour la profession. Nous nous réservons le droit 
d’abréger vos textes. Pour être considérée aux fins de publication, une lettre doit comporter le numéro de téléphone de jour de son auteur. 
Envoyez votre texte à revue@oeeo.ca ou à Rédaction, Pour parler profession, 101, rue Bloor Ouest, Toronto (Ontario) M5S 0A1.

En tant que nouvel enseignant, je crois que les commentaires formulés dans 
l’examen final de Gerry Dee (mars 2012) a fait la lumière sur des défis que j’ai dû 
relever en gestion de classe au secondaire. Au lieu de déterminer que la courte 
entrevue de M. Dee «glorifiait» un comportement inacceptable en classe, comme le 
fait M. Berish (juin 2012), les enseignants devraient promouvoir l’étude des médias 
et l’examen de tout divertissement d’un œil critique. Bien que le personnage de 
l’émission Mr. D représente un élément partiellement autobiographique, il ne s’agit 
pas là d’une expérience éducative authentique. La prestation humoristique de Gerry 
Dee englobe la satire et la parodie, deux genres qui rehaussent le programme-cadre 
d’anglais. Visionner l’émission en classe, examiner les raisons pour lesquelles les 
situations sont exagérées et comprendre comment cette technique est utilisée dans 
plusieurs formes médiatiques pourrait faciliter l’enseignement du programme-cadre 
de façon pertinente et captivante. Comme enseignant, nous devrions demander aux 
élèves d’évaluer pourquoi M. Dee se moque de la profession enseignante et com-
ment la comédie dépasse les frontières culturelles.
Paul Crisostimo, EAO, enseigne le commerce et l’anglais à la Corpus Christi 
Catholic Secondary School du Halton Catholic District School Board.

Erratum : Dans l’article «Fournitures demandées» du numéro de juin, nous aurions dû 
mentionner le site canadien de la compagnie School Specialty (schoolspecialty.ca) au 
lieu du site américain. Nous nous excusons de cette erreur.

des lecteurs

GERRY DEE 
ENGLOBE LA SATIRE 
ET LA PARODIE, 
DEUX GENRES QUI 
REHAUSSENT LE 
PROGRAMME-CADRE 
D’ANGLAIS.
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Je suis déçue de constater que Pour 
parler profession ressent le besoin de 
consacrer sa couverture à des fourni-
tures scolaires – quoique je ne veuille 
pas les voir ailleurs, non plus.

Des enseignantes et enseignants 
auraient recommandé d’acheter ces 
fournitures pour ma classe. Bien que 
frustrée de constater que l’ordre profes-
sionnel dont je suis membre attribue un 

Non! Vraiment?
certain mérite à un tel article, j’enrage 
à l’idée que l’Ordre publie un reportage 
suggérant que j’approvisionne ma salle 
de classe des fournitures illustrées et, 
j’imagine, que j’en assume le coût. Oui, 
la petite boîte incrustée no 19 est jolie; 
la petite boîte argentée no 10 est char-
mante; les ciseaux colorés no 7 sont cool 
sans oublier les règles multicolores et 
les effaces épatantes. Et ne me deman-
dez pas ce que je pense de l’iPad! 

Dans mon conseil scolaire, on doit 
passer notre commande de fournitures 
par le bureau de notre entrepôt; j’ai 
un budget très limité qu’il faut étirer 
à l’infini. Je ne pense pas y trouver la 
règle Splat!, no 13 ni le cadre mosaïque 
à 24,50 $. Quant à l’iPad, je doute 
qu’on le garde en stock; même s’il y 
en avait, personne n’approuverait un 
tel achat! De toute façon, cet article 
dépasse le budget alloué à ma classe. 

Bien que les étiquettes à personnaliser 
Mabel’s seraient cool, le marqueur 
noir Sharpie est beaucoup plus utile. 

J’ai déjà dépensé suffisamment de 
mon propre argent pour ma classe et 
je subventionne déjà amplement le 
système d’éducation sans avoir à appro-
visionner ma salle de classe avec des 
fournitures décoratives et quelque peu 
inutiles. Mon employeur doit fournir 
une horloge à ma salle de classe (ce 
qu’il a fait), je ne vois donc pas le  
besoin d’en acheter une à 20 $. 

Que diriez-vous d’un article intitulé 
«Faire plus avec moins – Suggestions de 
fournitures scolaires dans une écono-
mie fragile»? J’ai bien hâte de le lire…
Marilyn Beaton, EAO, enseigne  
à la maternelle et au jardin d’enfants  
à la June Rose Callwood Public  
School du Thomas Valley District  
School Board.

Site web de l’Ordre
Inscrivez-vous à la Section 
réservée aux membres de 
l’Ordre, protégée par un mot 
de passe.

Il suffit d’aller dans notre  
site oeeo.ca  
pour vous inscrire  
d’un clic de souris.
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J’ai lu avec beaucoup d’intérêt l’article 
sur la transition à l’enseignement 2011 
(mars 2012). Les lettres de Darrell 
Stoddart «Trop de diplômés», Jo-Anne 
Locke «Lettre ouverte aux diplômés» et 
Doug Wighton «La profession devrait 
faciliter davantage la transition» expri-
ment des préoccupations importantes. 
Cependant, la discussion n’a pas souligné 
le manque d’appui aux nouveaux ensei-
gnants pendant leur formation dans les 
facultés d’éducation ni plus tard au début 
de leur carrière.

Les facultés d’éducation doivent 
consacrer plus de ressources à l’ex-
ploration de carrière. Dans certaines 
universités, ces départements n’existent 
même pas et, dans d’autres, de maigres 
ressources  (notamment le personnel 
à temps plein) existent pour aider les 
étudiants. Savoir comment découvrir les 
possibilités d’enseignement et les exploi-
ter représente un problème complexe 
qui exige la direction de professionnels 

 À l’appui des nouveaux enseignants

chevronnés. Dans 
les quelques facultés 
qui consacrent des 
ressources suffi-
santes à l’orienta-
tion profession-
nelle, le personnel 
ne se contente pas 
d’aider les étudiants 
à rédiger des lettres 
de motivation et un 
curriculum vitæ. On 
présente aux nou-
veaux enseignants 
un large éventail de 
contacts au Canada 
et à l’étranger, et on 

les prépare pour les entrevues. Ces res-
sources sont axées sur l’enseignement et 
les professions connexes.

De plus, les conseils scolaires et les 
universités doivent faire davantage pour 
appuyer les nouveaux enseignants et 
leur confier des responsabilités appro-
priées. Point de discussion : redéfinir la 
«charge» d’un nouvel enseignant. Au 
lieu de leur assigner les classes les plus 
difficiles, ne serait-il pas mieux de limi-
ter le nombre de cours qu’ils enseignent? 
Par exemple, une charge réduite et 
l’obligation d’observer un enseignant 
chevronné du département ou de l’école 
dans la première ou deuxième année 
pourrait rendre le début de carrière 
agréable. Cette démarche créerait plus 
de postes pour les nouveaux enseignants 
et contribuerait à réduire le nombre de 
jeunes découragés qui abandonnent la 
profession trois ans après leur formation.

Les nouveaux enseignants apportent 
de l’énergie et de la créativité dans les 

écoles, qualité dont a grandement  
besoin le personnel enseignant vieillis-
sant. Nous devons faire plus d’efforts 
pour les appuyer dans leur recherche 
d’emploi et au cours des premières  
années de transition à l’enseignement.
Paul Elsley, EAO, nouvellement retraité, 
était le doyen de la faculté et du curriculum 
à la Trinity College School de Port Hope, 
en Ontario.

LA DISCUSSION N’A PAS 
SOULIGNÉ LE MANQUE D’APPUI 
AUX NOUVEAUX ENSEIGNANTS.

Avez-vous 
changé 
d’adresse 
électronique?
Pour mettre à jour votre  
adresse électronique :
1. oeeo.ca
2. �Cliquez sur «Membres», dans 

la barre de navigation horizon-
tale, et ouvrez votre dossier 
(ou inscrivez-vous à la Section 
réservée aux membres).

3. �Cliquez sur «Profil» dans le 
menu de droite.

4. �Changez votre adresse 
électronique.

5. �Cliquez sur «Sauvegarder» au 
bas de la page.

Et voilà, le tour  
est joué!
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Choix et retraite
Je ne suis pas du tout d’accord pour 
qu’on dise que les enseignants retraités 
ne devraient pas faire de la suppléance.

Les enseignants qui prennent une 
retraite anticipée, à 54 ou 55 ans, créent 
des emplois, car ils pourraient facilement 

continuer de travailler à temps plein (bon 
nombre de pédagogues restent au poste 
au-delà du facteur 85). Ceux qui conti-
nuent de travailler à temps plein au-delà 
du facteur 85 volent-ils les emplois des 
jeunes? Alors, pour quelle raison le  
retraité qui fait de la suppléance devrait-il 

FÉLICITATIONS 
à nos cinq gagnantes!

être jugé négativement? Je ne suis pas 
d’avis qu’un enseignant à la retraite qui 
choisit de faire de la suppléance devrait 
être mal vu. Cet enseignant aurait pu gar-
der son poste indéfiniment et accumuler 
une rente encore plus grosse.

On décide de prendre sa retraite selon 
sa situation personnelle. Il y a trois ans, 
j’ai décidé à contrecœur de prendre ma 
retraite parce que j’adorais mon travail. 
J’ai pris cette décision pour des raisons 
personnelles, car je ne pouvais plus consa-
crer les heures qu’exigeait mon poste. 

J’aurais pu garder mon emploi et faire 
un travail médiocre, mais ma conscience 
ne me l’aurait pas permis. Personne ne 
devrait se trouver dans l’obligation de jus-
tifier son désir de faire de la suppléance ni 
subir le jugement de ses collègues.

Je fais de la suppléance depuis trois 
ans et j’en raffole : j’ai une raison 
d’être et, sans doute, l’expérience que 
j’apporte à ce poste profite aux élèves.

Je suis reconnaissante que le conseil 
scolaire m’ait permis de continuer 
à œuvrer en éducation. Grâce à ma 
connaissance des langues étrangères, 
j’aurais sans doute pu trouver un emploi 
à temps partiel, mais l’enseignement est 
ma passion.
Mary LaGrotteria, EAO, retraitée,  
était directrice de la St. Francis  
Catholic Secondary School pour le  
Niagara Catholic District School Board.        •

PERSONNE NE DEVRAIT SE TROUVER DANS 
L’OBLIGATION DE JUSTIFIER SON DÉSIR 
DE FAIRE DE LA SUPPLÉANCE NI SUBIR LE 
JUGEMENT DE SES COLLÈGUES.

Carole Hacker, EAO
Enseignante-ressource à l’école élémentaire Saint-Ambroise, 
Conseil scolaire de district des écoles catholique du Sud-Ouest

Bernadette Glover, EAO
Enseignante d’éducation coopérative au Parkdale Collegiate Institute, 
Toronto District School Board

Shauna Press, EAO
Enseignante d’éducation de l’enfance en difficulté à la
Grapeview Public School, Niagara District School Board

Lisa Irwin, EAO
Enseignante de maternelle à la Ridpath Junior Public School, 
Kawartha Pine Ridge District School Board

Leah Hewlett, EAO
Suppléante à long terme à la Gordon B. Attersley Public School, 
Durham District School Board

Dans l’article «Fournitures recherchées» de notre numéro 
de juin dernier, nous invitions nos lecteurs à courir la chance de 
gagner un sac rempli de fournitures scolaires simplement 
en cliquant sur «J’aime» dans notre page Facebook. 
Des centaines d’entre vous ont répondu à l’invitation! 
Voici les cinq gagnantes du tirage :
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31% 
oui, un nouveau niveau

13% 
oui, une nouvelle matière

23% 
oui, un nouveau niveau  
et une nouvelle matière

33%  
non, même niveau  
et même matière

ILS SONT DE 
RETOUR!

C’est la rentrée et 
nous voulions savoir 

combien d’entre vous 
aurez une nouvelle 

tâche d’enseignement 
cette année. Voici  

vos réponses à  
notre sondage  

dans Facebook : 

Vous cherchez  
des idées pour  
commencer l’année 
du bon pied?
Lisez l’article «17 façons  
d’enrichir votre enseignement»  
à la page 49.

réseautage
... dans votre profession et dans votre classe
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DANS VOTRE PROFESSION

QUESTIONS ET RÉPONSES AVEC

Sidneyeve 
Matrix
Du numérique  
qui a de la classe

On n’échappe pas aux médias 
sociaux en classe et personne 
ne le sait mieux que Sidneyeve 
Matrix, professeure agrégée en 
communications et cinéma à 
l’Université Queen’s. Spécialiste 
des tendances numériques et 
conceptrice de médias sociaux, 
Mme Matrix nous confie ses idées 
sur les moyens d’améliorer le 
quotient numérique des élèves 
pour les préparer à leurs études 
postsecondaires.

Les compétences en médias 
sociaux des étudiants sont-elles 
insuffisantes pour leur première 
année à l’université? 
Oui. Ils n’ont aucun problème à 
utiliser Facebook et YouTube, et sont 
d’excellents consommateurs, mais 
ils n’ont pas la créativité ni l’esprit 
critique dont ils ont besoin. Il est facile 
de regarder une vidéo, mais difficile 
d’en faire une. Il est facile de recueillir 
des photos pour Tumblr, mais utiliser 
Photoshop pour modifier des images 
numériques et comprendre ce que sont 
la réputation numérique et un message 
de marque, voilà qui est du travail.
Comment les enseignantes et 
enseignants peuvent-ils aider 
leurs élèves à devenir plus futés 
concernant les médias sociaux?
Il faut les faire réfléchir au problème 
du partage exagéré et à la question de 
la vie privée pour qu’ils commencent à 
gérer leur identité numérique. 

Le héros franco-ontarien Ti-Jean 
aurait une certaine ressemblance 
avec Héraclès, héros de la mythologie 
grecque. C’est en tout cas ce qu’avait 
constaté le fondateur du Centre 
franco-ontarien de folklore (CFOF), le 
père Germain Lemieux, dont l’œuvre a 
notamment permis de recueillir et de 
conserver des contes et des chants 
franco-ontariens. «L’objectif du CFOF 

est de faire la collecte, la préservation 
et la diffusion du patrimoine oral franco-
ontarien, explique le directeur général 
du CFOF, Roger Gervais. L’objectif 
de toutes nos présentations est de 
transmettre une appréciation de notre 
histoire collective de façon à assurer 
la pérennité de notre culture, que ce 
soit par l’intermédiaire de contes, de 
la musique ou des autres traditions 
folkloriques.» Le CFOF vient dans les 
écoles, mais il est également possible 
d’y aller sur réservation. «Les visiteurs 
peuvent voir des objets ou des images 
qui racontent et représentent l’histoire 
traditionnelle des Franco-Ontariens. 
Ces images et objets sont toujours 
accompagnés d’une histoire, d’un conte 
ou d’une chanson», explique M. Gervais. 
Le centre élabore actuellement des 
outils pédagogiques et vend déjà 
des cédés, des livres de contes et un 
documentaire promotionnel sur la vie et 
l’œuvre du père Germain Lemieux. 
Pour visiter les lieux, communiquez 
avec Roger Gervais, directeur  
général du CFOF, par courriel à  
cfof@cfof.on.ca ou par téléphone au 
705-675-8986. Le centre est ouvert du 
lundi au vendredi, de 9 h 30 à 16 h 30.

Le CFOF et la pérennité  
de la culture franco-ontarienne

Le four à pain Cette sculpture de glaise 
fabriquée par Maurice Gaudreault représente 
un four à pain et le père Lemieux. Ce four 
servait aussi à faire cuire toute sorte de 
nourriture pour les paysans.

Le Gigueux Pour jouer de cet instrument 
de musique en bois, il faut s’asseoir sur la 
planche afin de faire giguer le gigueux. Cette 
figurine fabriquée par M. L. J. Brunet est une 
représentation du père Germain Lemieux.

Pour lire le reste de  
l’entrevue, rendez-vous à 
pourparlerprofession.oeeo.ca.

DE RANDI CHAPNIK MYERS

mailto:cfof@cfof.on.ca
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DANS VOTRE PROFESSION

POUR CENT
des membres de l’Ordre 
magasinent en ligne, et

88
POUR CENT

d’entre eux achètent 
des livres en ligne.

Source : Sondage de 2011 auprès du lectorat 
de Pour parler profession

77

L’Université d’Ottawa érigera un 
Monument de la francophonie sur son 
campus principal. Le comité organisateur 
des Monuments doit pour cela recueillir 
100 000 dollars au cours des prochains 
mois auprès de la communauté franco-
ontarienne. «Il [le monument] sera 
un symbole concret de l’importance 
de la communauté franco-ontarienne 
et une façon de rendre hommage à 
la contribution de cette communauté 
à la province», a déclaré le recteur 

Allan Rock lors du lancement de la 
campagne de financement, en juin. De 
plus, s’il reste des fonds, un drapeau 
franco-ontarien sera hissé au campus 
Lees, près de l’autoroute 417. 

Pour des images du futur Monument 
de la francophonie conçu par Jaan 
Krusberg Design Inc. ou pour faire un 
don en ligne, visitez gazette.uottawa.ca/fr 
➞ Archives ➞ juin 2012.

Page Facebook à facebook.com/
mondrapeaufranco/info.

Monument de la francophonie

Voulez-vous encourager les 
parents à lire à leurs enfants? 
Téléchargez des feuillets de conseils 
gratuits produits par ABC Life 
Literacy Canada et communiquez 
leurs trucs à l’occasion de 
votre prochaine rencontre 
parents-enseignants.

Qu’il s’agisse de partager des 
tâches quotidiennes, comme écrire 
une liste d’épicerie, ou d’apprécier 
un livre d’histoires, ces feuillets 
fournissent aux parents des idées 
d’activités amusantes liées à la 
lecture pour toute la famille.
Pour plus de renseignements, visitez 
abclifeliteracy.ca ➞ Programs 
& Initiatives ➞ Family Literacy 
DayMD ➞ Free Downloads.

DONNEZ DES CONSEILS 
À VOTRE PROCHAINE 

RENCONTRE 
PARENTS-
ENSEIGNANTS

Les 20e jeux franco-ontariens auront lieu du 17 au 20 mai 2013. Pour plus de  
renseignements, visitez fesfo.ca ou écrivez à fesfo@ franco.ca.  
Sur la photo : Équipe en spectacle au collège catholique Franco-Cité de Sturgeon Falls 
lors de la finale du volet Danse de la 19e édition des Jeux franco-ontariens en mai dernier. 
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http://www.facebook.com/mondrapeaufranco/info
http://www.facebook.com/mondrapeaufranco/info
http://www.abcliteracy.ca
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VOTRE CL ASSE

Cherchez-vous un nouveau 
contenu audiovisuel pour vos 
leçons? Visitez Learn360. Ce 
service interactif de médias sur 
demande pour le marché éducatif 
du jardin d’enfants à la 12e année 
vient d’ajouter plus de 200 vidéos 
des éditeurs canadiens Northey 
Productions et The Creative Native.

Northey Productions, qui réalise 
des animations en 3D sur les 
sciences depuis plus de 25 ans, a 
ajouté 29 vidéos et deux vidéoclips 
sur des sujets liés à la physique 
à l’intention des élèves de la 
9e à la 12e année que les abonnés 
canadiens de Learn360 peuvent 
visionner. Les vidéos peuvent 
être lues en continu, modifiées et 
téléchargées, ce qui donne aux 
enseignants diverses options.

De son côté, la série The 
Creative Native propose 
41 vidéos et 150 vidéoclips sur 
les arts, l’artisanat, la culture 
et les traditions des peuples 
autochtones, et propose des 
instructions pour divers projets 
artistiques à réaliser en classe.

Ces nouvelles vidéos sont des 
ajouts fort appréciés aux milliers 
de titres actuellement offerts 
par Learn360 à ses abonnés — 
dont 212 en français (et, depuis 
peu, 209 titres en français 
sur les sciences grâce à une 
entente avec QA International). 
Le ministère de l’Éducation a 
acheté un abonnement pour 
toutes les écoles financées par 
les fonds publics de l’Ontario; 
vous n’avez qu’à écrire à 
ontario@learn360.com  
pour obtenir votre nom d’usager  
et votre mot de passe. 

Pour plus de renseignements, 
visitez learn360.ca.

Peu de gens sont aussi passionnés par les 
questions environnementales que David 
Suzuki. Maintenant, vous pouvez instiller un 
tel enthousiasme à vos élèves avec Connecting 
With Nature: An Educational Guide for 
Grades Four to Six, publié par la Fondation 
David Suzuki (en anglais seulement).

Le guide comprend 16 plans de leçon 
couvrant, entre autres, la biodiversité, les 
changements climatiques, les déchets et les 
sources de nourriture. Il respecte les attentes 
du curriculum de l’Ontario et contient des 
tableaux d’évaluation et de rendement qui 
permettent de vérifier les progrès des élèves. 
Le guide offre aussi des suggestions sur la 
façon de combiner les plans de leçon. 

Chaque leçon commence par une question 
guide qui entraîne la classe dans une série 
d’exercices et de discussions. Par exemple :
•	� Quelles relations les êtres humains 

ont-ils avec la nature? 
•	� Quels effets nos déchets ont-ils sur  

la nature? 
•	� De quelle façon l’utilisation quotidienne 

que tu fais de l’eau affecte-t-elle le reste 
de la planète? 

•	� Quels sont les avantages d’acheter des 
fruits et légumes qui ont poussé en 
saison, naturellement et dans ta région? 
Chaque sujet a aussi une composante 

«plein-air». 
Dans la section 
«Solutions de 
rechange à 
la voiture», 
on demande 
aux élèves de 
compter les 
véhicules, les 
bicyclettes, les 
piétons, les 
aires de stationnement et les supports 
à bicyclettes dans le quartier autour 
de l’école. Ensuite, on discute des 
répercussions sur l’environnement. 

Et l’apprentissage continue après la 
leçon! Le guide encourage les élèves à 
utiliser leurs nouvelles connaissances et 
leur passion pour créer une fondation 
commune à la classe qui appuie leur 
cause environnementale préférée. 

Téléchargez votre copie gratuite 
du guide à davidsuzuki.org/
youthandnature. Elle est compatible 
avec les rétroprojecteurs à dispositif 
d’affichage à cristaux liquides et avec les 
tableaux interactifs. 

�Voulez-vous en savoir plus sur 
David Suzuki? Consultez la page 72.

RESSOURCE NATURELLENOUVELLES  
VISIONS DE 
L’ENSEIGNEMENT

CONSEILS PRATIQUES

• �Faites une série de cartes portant sur des 
exercices qui conviennent à l’âge des élèves 
(flexions des jambes, sauts avec écart latéral 
simultané des bras et des jambes, pompes, 
avancées avec haltères) en écrivant le nom de 
l’activité au bas de chacune. J’en ai fait 12 et les 
ai plastifiées pour les réutiliser. 

• �Écrivez les multiples d’un nombre au tableau. 
Nous travaillons sur un ensemble pendant 
quelques semaines (commencez avec des 
multiples de 2, puis de 3 et ainsi de suite). 

• �Désignez un élève qui décidera de l’ordre dans 
lequel les cartes paraîtront sur le bord du tableau 

pour la semaine; la hauteur est parfaite pour 
les plus jeunes élèves. 

• �Bougez! Demandez à l’élève responsable de  
nommer l’exercice qui correspond à la 
première carte. Tout le monde fait cet exercice 
chaque fois qu’un multiple est nommé (2, 4, 6, 
8 et ainsi de suite). Une fois que vous en avez 
fait une série de 10, recommencez, cette fois 
c’est l’élève en responsable qui annonce le 
nouvel exercice. 

— Luisa Lloyd, EAO   
Rogers Public School, Newmarket 

Avez-vous un conseil pratique? Envoyez-le à revue@oeeo.ca.  
Si nous le publions, vous recevrez une carte cadeau des magasins Indigo.
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Mes élèves adorent ce que j’appelle nos cinq minutes de mise en forme : une activité quotidienne 
énergisante qui allie mathématiques et mouvements. Ils sont si enthousiastes de mener le groupe  
et d’être dirigés, même quand il faut faire des redressements assis!  

http://www.davidsuzuki.org/youthandnature
http://www.davidsuzuki.org/youthandnature
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Revue historique Voulez-vous donner 
vie à la guerre de 1812 dans votre salle 
de classe? La revue Legion Magazine 
peut vous y aider, et ce, gratuitement. La 
publication marque le 200e anniversaire 
avec des articles et une affiche 
présentant la chronologie des batailles 
héroïques auxquelles ont participé des 
hommes et des femmes à peine plus 
vieux que vos élèves.

Des journalistes et des historiens 
célèbres proposent une panoplie de 
documents gratuits en ligne couvrant 
l’histoire générale et militaire du 
Canada. Cherchez la série spéciale sur 
la guerre qui a garanti l’indépendance 
du Canada il y a deux siècles à 
legionmagazine.com. 

S’abonner à l’histoire L’application de 
la revue est disponible pour 1,99 $. Elle 
est compatible avec votre iPod Touch, 
votre iPhone et votre iPad. Elle donne 
accès à un numéro complet, au choix de 
l’utilisateur. On peut acheter, à même 
l’application, plus de numéros (archivés 
et à venir) ou un abonnement complet. 
Pour s’abonner à la revue bimensuelle 
en format imprimé au coût de 7 $ plus 
taxes, consultez legionmagazine.com 
➞ Magazine. Un encart en français est 
disponible sur demande.

Tout juste sorti des presses 
Rendez l’histoire militaire interactive 
avec le guide de l’enseignant (format 
électronique) de la Légion royale 
canadienne. Les élèves peuvent cliquer 
sur des vidéos et chansons militaires, 
et observer un régiment du Nouveau-
Brunswick débarquant sur le rivage de 
Bernières-sur-Mer le 6 juin 1944; ce sont 

OUTILS DU MÉTIER

Leçons d’histoire
MARCHEZ EN TÊTE  
DES BATAILLONS AVEC CES 
CINQ RESSOURCES.

Pour commander ces articles, écrivez à 
magazine@legion.ca ou composez le 613-
591-0116. Vous pouvez aussi accéder aux 
versions électroniques du jour J et de la Croix 
de Victoria dans le guide des enseignants.

les seules séquences qui restent du jour 
J. D’un bout à l’autre du guide, des 
photos et des illustrations dramatiques 
représentent les traditions militaires 
canadiennes, du début de leur histoire 
jusqu’aux jours passés en Afghanistan.

Voici une suggestion pour que le 
jour du Souvenir prenne tout son 
sens : «Prévoyez une excursion de 
classe pour étudier les noms inscrits 
sur les monuments commémoratifs de 
guerre de votre région puis menez une 
recherche pour en apprendre plus sur 
ces personnes.»

Voulez-vous en savoir plus? 
Téléchargez un guide en anglais gratuit 
à legion.ca ➞ Poppy and Remembrance 
➞ Teachers’ Guide ou écrivez à 
bmaxwell@legion.ca pour le recevoir 
sur cédérom. La version française du 
guide devrait sortir dans le courant 
de septembre.

 
Gestes héroïques Obtenez deux 
grandes affiches en couleur expliquant 
comment près de 100 Canadiens ont 
gagné la Croix de Victoria, le plus 
grand honneur soulignant le courage 
à la guerre au Canada et dans les 
pays du Commonwealth. Faites faire 
des recherches à vos élèves sur des 
faits intéressants concernant ces 
hommes courageux. 

 

Comment le Canada a facilité la 
victoire à la guerre On dit qu’une 
image vaut mille mots. Accrochez 
une image descriptive des troupes 
canadiennes débarquant en Normandie 
le jour J, dont la chronologie et la 
liste des faits pertinents organisés par 
nombre (voilà qui est parfait pour un 
quiz). Combien de mines terrestres les 
Allemands avaient-ils placées le long 
des huit kilomètres de plage de Juno 
Beach, où 14 500 Canadiens ont pris le 
contrôle le jour J? Réponse : 14 000.

Correspondants militaires 
Commandez des cartes postales 
bilingues – trois par feuille – avec des 
personnages de bandes dessinées sur 
le dessus, adressées à : «n’importe 
quel membre des Forces armées 
canadiennes». Les élèves peuvent écrire 
un message qui sera livré à nos soldats 
en Afghanistan, ou à d’autres membres 
des forces et soldats de la paix postés 
partout dans le monde. Ces messages 
sauront sûrement les égayer.

http://www.legionmagazine.com
mailto:bmaxwell@legion.ca
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enseignante exemplaire

Mary Jane Page n’est pas une 
enseignante ordinaire et ses 
méthodes pédagogiques 

n’ont rien de traditionnel. Et pourtant, 
il suffit de quelques clics de souris pour 
comprendre pourquoi l’Ontario Business 
Educators’ Association (OBEA) a 
reconnu son dévouement en la nommant 
Innovative Business Education Teacher 
de 2011.

Comme la plupart des pédagogues, 
Mme Page communique avec les élèves, les 
parents et les conseillers en orientation, 
met à jour des ressources et offre des 
possibilités d’apprentissage différencié. 
Toutefois, les élèves de Mme Page, eux, 
viennent de tous les coins de la région 
d’Halton et il est fort possible qu’ils  

ne rencontrent jamais leur enseignante  
en personne. Virtuellement, c’est une 
autre histoire.

Les communications par courriels et 
vidéos YouTube font partie du quotidien 
de Mme Page, y compris des rappels sur 
les devoirs à rendre et des annonces 
et conseils sur l’apprentissage en ligne. 
(Pour avoir un aperçu des conseils sur la 
gestion du temps que donne Mme Page 
à ses élèves de Choix de carrière 
et civisme, consultez youtube.com/
watch?v=Y93eApg_RA0.)

Depuis 2005, Mme Page donne des 
cours au département de l’apprentissage 
en ligne de son conseil scolaire (Halton 
District School Board). Grâce à la 
souplesse de son programme, les élèves 

apprennent et travaillent non seulement à 
leur propre rythme, mais aussi à l’endroit 
et au moment qui leur conviennent, des 
éléments clés pour la motivation et le 
succès des élèves.

L’OBEA a décerné à Mme Page 
son prix le plus important pour avoir 
élaboré des activités en ligne actuelles, 
invitantes et pertinentes, et aussi 
présenté ses stratégies et ressources 
web à divers congrès. Elle se dit très 
fière d’avoir remporté le prix, surtout 
qu’elle aime ce qu’elle fait et qu’elle 
croit que c’est bénéfique pour les élèves. 
«Travailler individuellement prend plus 
de temps, explique Mme Page. Mais 
d’un autre côté, c’est plus facile. Je 
personnalise mon cours et mes élèves 

Mary Jane Page, EAO
VOICI UNE ENSEIGNANTE ONTARIENNE 
QUI, GRÂCE À SA SALLE DE CLASSE EN 
LIGNE, AIDE LES ÉLÈVES À RÉUSSIR  
À LEUR RYTHME.
DE LEANNE MILLER, EAO



WHAT WILL YOUR
STUDENTS LEARN TODAY?

QU’APPRENDRONT VOS ÉLÈVES
AUJOURD’HUI?

canadascapital.gc.ca/education
capitaleducanada.gc.ca/education
1-800-461-8020  ·  613-239-5100

Hmmm... Canada’s Capital

would be an amazing place to explore!

Hmmm... Ce serait excitant d’explorer

la capitale du Canada!

FREE!

GRATUIT!
Free itinerary planning and

teacher resources!

Planification d’itinéraire

et ressources pédagogiques 

gratuites!
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Les étudiants tout comme les professeurs adorent la ville de Québec et sa multitude d’attractions.  
Profitez de ses nombreux musées, de son plus grand carnaval d’hiver au monde, de ses activités 
abondantes et plus encore! Jeune de cœur et belle de ses 400 ans d’histoire, la région de Québec est 
la destination par excellence. Bienvenue à Québec!
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DE BILL HARRIS

La vedette
de musique country

Michelle Wright tient 
à présenter ses excuses.

J’étais un vrai cauchemar pour 
les enseignants! Une vraie peste, 

hyperactive et hors de contrôle!, raconte 
Mme Wright, dont près de 25 chansons 

ont connu de grands succès au Canada. 
Quand je pense à ce que j’ai fait endurer 

à mes enseignants, bénis soient-ils.  
Au fil des ans, nombre d’entre eux ont 

assisté à mes spectacles. Quand je les 
rencontre, je les enlace et tente de leur 

expliquer que ma mère a divorcé et que

je suis navrée.
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Chaque enfant vit le divorce à sa façon. 
Essentiellement, la jeune Michelle Wright 
était un cas typique : débordante de 
frustration, d’émotion, d’agressivité mal 
gérée et d’énergie sans bornes, prête à 
exploser à moins de trouver une soupape. 
Ce n’est donc pas surprenant que, de 
tous ses enseignants, c’est l’entraîneur 
d’athlétisme Maurice Giles qui a joué le 
rôle le plus important dans cette période 
de sa vie. 

C’est quand sa mère s’est remariée et 
que la famille a emménagé à Merlin, petite 
ville agricole du sud-ouest de l’Ontario, 
que Michelle a commencé à sentir qu’elle 
avait un foyer stable. Elle y est restée 
huit ans et a principalement fréquenté la 
Merlin Area Public School et la Merlin 
District High School avant d’aller au 
collège. Depuis 20 ans, Mme Wright habite 
à Nashville.

Bien avant de devenir une vedette de 
la chanson, Michelle Wright était le genre 
d’enfant qui a besoin de se dépenser 

physiquement pour faire sortir son trop 
plein d’émotion, d’agressivité et de tension. 
C’est M. Giles qui a enseigné à la jeune 
Michelle l’importance de trouver sa voie. 
«Peut-être a-t-il reconnu que j’avais du 
mal à suivre en classe à cause de mon 
hyperactivité, de mon déficit de l’attention 
et d’autres problèmes que j’avais, affirme- 
t-elle. J’avais de la difficulté à l’école, mais 
de la facilité en athlétisme. Je pouvais y 
mettre toute mon énergie et vraiment 
accomplir quelque chose. Si je n’étais pas la 
meilleure, je l’étais presque! 

«Grâce à M. Giles, j’ai commencé 
à comprendre ce que signifie avoir un 
sentiment d’accomplissement et que, 
si on fait certaines choses – comme se 
fixer un objectif et suivre les étapes pour 
y parvenir – c’est fort possible que l’on 
atteigne ce but. Cette façon de penser a 
toujours fonctionné pour moi.» 

M. Giles a commencé sa carrière en 
enseignement en 1965 à la Merlin District 
High School et y est resté jusqu’à ce 

que l’école ferme ses portes en 1980. Il a 
ensuite enseigné à la  Blenheim District 
High School et à la John McGregor 
Secondary School de Chatham avant de 
prendre sa retraite en 1998.

Au cours des années, M. Giles a 
entraîné sa part de jeunes athlètes, mais 
Michelle Wright se démarquait. «Elle 
était une concurrente féroce, déclare-t-il. 
J’étais enseignant d’éducation physique, 
alors j’ai entraîné Michelle en volleyball, 
en athlétisme et dans d’autres sports. Elle 
participait à tout ce qui était sportif.

«Michelle était vraiment une personne 
hors du commun, mais je crois que cela 
était dû à son passé – des perturbations 
dans sa jeunesse. Sa dureté venait de 
la façon dont elle avait été élevée. 
Quand elle est arrivée à Merlin, elle a 
trouvé de la stabilité.»  

Dans un milieu plus stable, elle 
a rapidement gagné de l’assurance. 
«Je me souviens que, dans les cours 
d’éducation physique, elle participait aux 

CHAQUE FOIS QUE NOUS 
ORGANISIONS DES SPECTACLES 
D’AMATEURS À L’ÉCOLE, ELLE ÉTAIT 
SUR SCÈNE AVEC SES BOTTES  
DE COW-BOY ET SA GUITARE,  
À DIVERTIR LES ÉLÈVES.
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compétitions avec des garçons et elle se 
sentait à sa place,  poursuit M. Giles. Elle 
était déterminée.» 

Même à cette époque, la jeune 
Michelle commençait à faire preuve 
d’un autre type de détermination – cette 
fois, dans le domaine musical. «Chaque 
fois que nous organisions des spectacles 
d’amateurs à l’école, elle était sur scène 
avec ses bottes de cow-boy et sa guitare 
à divertir les élèves, se souvient M. Giles. 
Elle disait toujours que c’était ce qu’elle 
allait faire. Quand elle avait 14 ou 15 ans, 
elle disait qu’elle allait devenir une 
artiste de la scène et chanter du country 
et du western. Et c’est bel et bien ce 
qu’elle a fait!» 

L’influence de M. Giles se fait sentir 
dans la façon dont Mme Wright perçoit 
la vie et l’apprentissage, que ce soit en 
tant qu’athlète ou chanteuse. Il n’est 
pas surprenant que la petite Merlin 
District High School, avec ses quelque 
120 élèves, ait remporté un succès 

athlétique disproportionné, compte tenu 
de la philosophie de l’enseignement et de 
l’entraînement sportif que M. Giles  
y a implantée. 

«La simplicité avant tout, de dire 
M.  Giles. En tant qu’entraîneur, j’ai 
toujours pensé de même. Privilégiez la 
simplicité et concentrez-vous sur ce que 
vous faites. Et soyez prêts. Je n’ai jamais 
beaucoup cru au hasard. J’imagine que 
c’est ce que j’enseignais. La préparation 
fut la clé de mon succès en tant qu’ensei-
gnant et entraîneur. J’ai essayé de me 
préparer pour chaque éventualité. Cette 
façon de faire a très bien fonctionné 
pour moi.» 

Elle a aussi très bien fonctionné 
pour Michelle Wright. «Nous étions 
des enfants forts physiquement, 
ayant grandi sur la ferme, affirme 
Mme Wright. M. Giles avait des élèves 
très forts et doués en athlétisme. Essayer 
d’entraîner ces jeunes gens farouches 
et inexpérimentés devait parfois 

représenter tout un défi. Mais M. Giles 
prenait ça au sérieux.» 

Il avait le don de repérer le talent 
chez les élèves comme Michelle Wright 
et savait comment le développer. 
«J’avais un talent naturel pour 
l’athlétisme et il l’a reconnu, dit-elle. Il 
était très gentil. C’est étonnant ce qu’un 
peu de gentillesse peut faire, surtout à 
cet âge. Il m’a vraiment encouragée et 
voulait que je sois la meilleure possible. 
Et ça a fonctionné – pour l’athlétisme 
et la discipline. C’est cette même 
façon de penser qui m’a donné ce dont 
j’avais besoin pour réussir ma carrière 
musicale.» 

Au fil des ans, Mme Wright a revu  
M. Giles à l’occasion, surtout à ses 
spectacles. «Je peux être assise à une 
table à signer des autographes et quand 
je lève la tête, il est là, à faire la file, 
souriant jusqu’aux oreilles. J’ai toujours 
senti l’appui de M. Giles et su à quel 
point il est fier de moi.»   		     •

DIAMANT
avec votre classe!

Célébrez le 

DIAMANT
GUIDE PÉDAGOGIQUE

OUTILS D’APPRENTISSAGE EN LIGNE
CONCOURS POUR LES ÉLÈVES

Un project de: Avec le soutien de :

jubiledediamant.ca
jubiledediamant@historica-dominion.ca

1-866-701-1867

DE LA REINE ÉLIZABETH II 
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Inscrivez-vous  
dès maintenant!

Conférence de l’Ordre 2012 
Inspirer la confiance au public – du 21 au 23 novembre 2012

La conférence de l’Ordre réunira sous un même toit des leaders d’organismes  
de réglementation professionnelle, des pédagogues, des chercheurs, des décideurs  
et des diffuseurs. 

Venez vous informer et converser avec nos conférenciers invités, Stephen Lewis, 
commentateur sur les affaires sociales et les droits de la personne parmi les plus éminents au 
Canada, et Wendy Mesley, journaliste et animatrice primée de la télévision. 

L’Ordre tiendra sa conférence de 2012 à l’hôtel Sheraton Centre de Toronto. Une panoplie d’animateurs chevronnés discuteront 
de sujets d’actualités en éducation et en réglementation, allant des meilleures pratiques dans les classes inclusives aux stéréotypes 
liés aux sexes, en passant par l’éthique dans les interactions entre les enseignants et les élèves.

Les places sont limitées. Inscrivez-vous d’ici le 9 novembre.

Vous trouverez des plus amples renseignements et le formulaire  
d’inscription en ligne dans notre site oeeo.ca/conférence.
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Soumettez vos nominations pour le prix

Connaissez-vous une personne, un groupe, un organisme ou un 
établissement qui œuvre pour le secteur de l’éducation publique 
en Ontario et qui a grandement favorisé la confiance du public 
pour le système d’éducation de la province? 

Soumettez leur nomination pour le prix Inspirer la confiance 
au public. Le récipiendaire recevra son prix et un chèque de 
1 000 $ durant la conférence de l’Ordre, qui se déroulera  
du 21 au 23 novembre à Toronto.

Téléchargez le formulaire de nomination à oeeo.ca/conference.  
Envoyez votre soumission au plus tard le 1er octobre 2012.

http://www.oeeo.ca
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Seuls les nouveaux projecteurs interactifs 
Epson BrightLink® 475Wi, 480i et 485Wi 
permettent de brancher un iPad, une 
caméra de documents, un magnétoscope, 
un lecteur de DVD ou même de tout 
débrancher (même l’ordinateur) et de 
continuer à écrire.

Et les outils d’annotation instantanée vous 
accordent ce qu’aucun autre tableau blanc 
interactif ou projecteur interactif ne peut 
vous offrir – la liberté de passer d’un outil à 
un autre, tout en conservant l’interactivité et 
le niveau d’intérêt.

Écrivez autant que vous voulez!

epson.ca/WriteOn-PP1
(en anglais seulement)

3 NOUVEAUX 
projecteurs interactifs à 

focale ultracourte

Connectivité 
HDMI

Annotation 
instantanée

Stylet 
double

Focale ultracourte 
(diagonale jusqu’à 100 po à une 

distance de 10 po)

Haut-parleurs 
16 WComprend aussi :

Résolution Lumens*

BrightLink® 475Wi WXGA 2 600

BrightLink® 480i XGA 3 000 

BrightLink® 485Wi WXGA 3 100

iPad® Caméra de documents Magnétoscope DVD OrdinateuriPhone®

L’interactivité 3.0
Changez la source et continuez à écrire

®

* La sortie lumineuse couleur et blanche varie en fonction du mode sélectionné. La sortie en blanc est mesurée à l’aide de la 
norme ISO 21118.

EPSON et PowerLite sont des marques déposées et EPSON Exceed Your Vision est un logo déposé de Seiko Epson 
Corporation. BrightLink est une marque déposée d’Epson America, Inc. Tous les autres noms de produits et de marques sont 
des marques de commerce et (ou) des marques déposées de leurs sociétés respectives. Epson renonce à tout droit à l’égard 
de ces marques. © 2012 Epson America, Inc. Les spéci� cations des produits sont susceptibles d’être modi� ées sans préavis.

442-134_Epson_CA_PourParler_Sept12_FP_Ad_FNL.indd   1 7/5/12   3:30 PM



Enseignants et aide-enseignants; 
administrateurs; 

personnel de soutien et 
personnel professionnel des 

écoles/conseils scolaires; 
personnel des collèges et 

universités

Soyez en contact avec la   

communauté 
ERO/RTO
et devenez membre pour…

•   profi ter d’excellents régimes 
collectifs d’assurance santé

•  des services bilingues

•   appartenir à une 
communauté active

•   des programmes de voyages 
en groupes

•   un soutien fi able à votre rente

•   la mobilisation sur les enjeux 
politiques et sociaux 

•   Renaissance, un magazine 
primé destiné aux membres

•  sensibilisation communautaire

Here for you now ... Here for your future.

À votre service...pour le soin de votre avenir.

Since 1968

Depuis 1968

Since 1968

Depuis 1968

Inscrivez-vous à un atelier 
de planifi cation de la 
retraite près de chez vous.
www.ero-rto.org/fr/liste-des-
ateliers-de-planifi cation-la-retraite

1.800.361.9888
Suivez-nous sur : 

                

votreavenir
VOTRERO/RTO

votreliberté
VOTRERO/RTO

Raymond Colbourne
enseignant au niveau 

élémentaire, AEFO

Diane Colbourne
enseignante au niveau 

élémentaire, AEFO 

Gérald Brochu
enseignant au niveau 

élémentaire, AEFO

Emilie Johnson
enseignante au niveau 

élémentaire, AEFO

Marjorie Blake
enseignante au niveau 

élémentaire, ETFO

Sachi Nagano
enseignante au niveau 

élémentaire



Le RAEO vous offre la chance de 
gagner du café gratuit pendant un an. 
Peu importe que vous soyez du genre à ne pas pouvoir commencer 
la journée sans un café bien tassé ou que vous vous contentiez 
de déguster un café au lait à l’occasion, participez au nouveau 
concours du RAEO et nous réglerons la facture pour un an. 

Le prix a une valeur de 500 $. Il correspond approximativement au prix d’un café format moyen 
par jour ouvrable dans l’année. Le concours s’adresse uniquement aux membres du personnel actif 
et retraité du secteur de l’éducation de l’Ontario qui résident dans la province d’Ontario. Aucun 
achat n’est requis. Les participantes et les participants doivent indiquer la date d’expiration de leur 
police d’assurance automobile ou habitation ou une date de retraite approximative.  
Un bulletin de participation par personne. Le concours se termine le 30 novembre 2012.  
Composer le 1-800-267-6847 pour participer par téléphone. 

Pour participer, aller au www.raeo.com/cafe ®

Des solutions d’assurance à la 
mesure du monde de l’éducation

Un partenaire
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